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laire. Le cadavre portait cinq blessures : une
balle avait troué le front juste au milieu, une
autre avait percé de part en part la gorge un
peu au-dessous des joues ; deux balles avaient
ouvert la poitrine, et une dernière avait perforé
le bras et l'estomac. Une sixième blessure,
plus légère, expliquerait que le comte a pu voir
son ou ses assaillants ; le haut du pouce droit
est enlevé, il est évident que le malheureux a
tenté de tirer son revolver de sa poche, et que
c'est dans ce moment qu'une première balle l'a
frappé à mort.

CHOSES ET AUTRES

-La princesse Louise est de retour à Londres
et s'embarquera prochainement pour le Canada.

-M. Parnell est l'un des treize agitateurs que
le gouvernement anglais va poursuivre.

-Depuis quelques semaines, plusieurs ours
ont été tués à une petite distance d'Ottawa.

-Trois émigrants et deux femmes ont été
trouvés morts de froid, à six milles de Sprin-
field, par suite de la tempête.

-Les pompiers de Montréal continuent à se
préparer activement au concours qui aura lieu
prochainement en cette ville.

-On a ressenti de fortes secousses de tremble-
ment de terre ces jours derniers en Espagne et
au Portugal.

-Trente-six moutons ont été mordus et dé-
chirés par des chiens depuis quelque temps à
Montmorency.

-Il est bruit à Londres que lord Dufferin
doit succéder à M. Goschen comme ambassadeur
auprès de la Porte.

-Le lieutenant-gouverneur a fixé le 3 no-
vembre prochain comme jour d'action de grâce
sa cette province.

-On prête à MM. Gault, de Montréal, l'in-
tention de construire une manufacture de laine
à Campbellford, Ontario.

-On a découvert dans une petite ville de
Bohême la Bible dont Luther s'est servi pour
faire la traduction allemande des Ecritures.

- 200,000 barils de pommes ont été expédiés
de New-Yorx en Europe dans les trois dernières
semaines.

-On annonce que le R. P. Mothon, de l'Ordre
des Frères Prêcheurs, doit s'emparquer bientôt
pour le Canada. .

-La première neige de la saison est tombée
la semaine dernière à Kingston, Toronto et
Québec.

Les rapports officiels sur la récolte de fro-
wEt aux Etats-Unis, portent le chiffre total à

455,000,000 de boisseaux,

-On dit qu'une grande quantité d'armes ont
été secrètement importées d'Amérique en Ir-
lande.

-Les départements publics seront tous trans-
portés dans les nouvelles bâtisses parlementaires
à Québec, le premier de novembre prochain.

-Le cible sous-marin, entre la côte de Gaspé
et l'île d'Anticosti, vient d'être posé avec le plus
grand succès, sous la direction du Dr Fortin.

-Le pape a enfin accédé au désir du cardinal
Nina d'être remplacé, au secrétariat d'Etat, à
cause de sa mauvaise santé. On annonce que
M. Jacobini sera nommré à sa place.

-- Madame Mitchell, femme du conseiller mu
nicipal à Toronto, vient de mettre au monde
trois garçons. La mèéie et les enfants se portent
bien.

-11 y a à Ottawa 900 logements inoccupés, et
l'on ne peut avoir de journaliers pour travailler
au pont de la Chaudière, attendu que la plupart
sont partis pour les chantiers et les Etats-Unis.

-La Russie eouvre la mer Noire de bateaux-
torpilles. Plus de vingt de ces bateaux ont été
ajoutés dernièrement au nombre dijà considé-
rable qu'il y avait.

-Le Pape a appelé plusieurs des évêlues Ir-
landais à Rome pour leur donner des instructions
au sujet de l'état actuel des afi tires dans ce mal.
heureux pays.

--Les Frères Franciscains, d'A viguon, France,
ne veulent céder qu'à la force. Ils ont barricadé
leur couvent et muré les portes après s'être mu-
nis d'une grande quantité de provisions.

-Les commerçants de foin calculent qu'ils
en chargeront six cents wagons à la gare de
Louiseville (Rivière-du- Loup), pendant la pré-
sente sannée. Le foin vaut à présent $7 le cent
botte. dans cette partie de la province.

.- Un fermier du comté de Clare, Irlande,
ayant payé le prix de l'affermage de sa terre, eu
contravention aux ordres qu'il avait reçus de la
ligue agraire, plusieurs hommes masqués se sont
rendus sut sa propriété et ont incendié ses
granges.

-70,000 moutons ont été expédiés. du port de
Montréal en Europe, depuis le commencement
de cette saison, ce qui esat une légère augmenta.
tion sur l'exportation de l'an dernier. L'ang.
Inlentatio-n est plus forts pour les bêtes m cornes:
1879, 26,000 ; 1880, 40,000,

Mères! Mères!! Mères1!!!
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées

par les souffrances et les gémissements d'un en-
fant qui fait ses dents ? S'il en est ainsi, allez
chercher tout de suite une bouteille de nR1oP
CALMANT DE MME WINsLOW. Il soulagera
immédiatement le pauvre petit malade-cela est
certain et ne saurait faire le moindre doute. Il
n'y a pas une mère au monde qui, ayant usé de
ce sirop, ne vous dira pas aussitôt qu'il met en
ordre les intestins, donne le repos à la mère,
soulage l'enfant et rend la santé. Ses effets
tiennent de la magie. Il est parfaitenient inof-
fensif dans tous les cas et agréable à prendre. Il
est ordonné par un des plus anciens et des meil-
leurs médecins du sexe féminin aux Etats-Unis.
Les instructions nécessaires pour faire usage du
sirop sont données avec chaque bouteille. Exiger
le véritable qui porte le fac-simile de CURTIS et
PERKINS sur l'enveloppe extérieure. En vente
chez tous les pharmaciens. 25 cents la bou.
teille. Se méfier des contrefaçons.

Toux. - Les Brown Bronchial Troches sont
propres à guérir la TOUX, le MAL DE GORGE,
l'ENROUEMENT et les AFFECTIONS DES BRON-
cHEs. Depuis trente ans que ces TR'oaC's-
QUEs sont en usage, ils n'ont fait que gagner
en popul-rité. Ce n'est rien de neuf, mais ils
ont été expérimentés depuis bien longtemps et
ils ont mérité d'être rangée au nombre de ces
rares remèdes qui procurent une guérison cer-
taine dans le siècle où nous vivons.

La Gorge.--LE.s TRocHIsQUEs DE BROWN
POUR LES BRONCHs agissent directement sur
les organes de la voix. Ils ont un effet extraor-
dinaire sur tous les désordres de la Gorge et du
Larynx, rétablissant le son de la voix éteinte,
soit par le froid ou par épuisement, et la rend
claire et distincte. Les Orateurs et les Chan-
teurs reconnaissent l'utilité des TnocuIsQU Es.

Un RHUMs, une Toux, un CATARRHE un
MAL DE GORGE exigent une attentién imié-
diate, vu qu'eun les négligeant on peut deveni
pulmonaire à un degré incurable. " Las Tno-
CIISQUEs DE BRowN POUR LES BRoNcHEs '':
vous denneront toujours un soulagement. )é-
fiez-vous des contrefaçons, elles sont tiès nui-
sibles. Les véritables " Brown's Brunchite
Troches " se vendent seulement par boites.

Amers de Roublon.-En entendant vanter
les proprétés des Amers de Houblon, quelques
persontres s'écrient : " Mensunges, imposture
grossière qué tout cela." N'allez pas :si vite, s'il
vous plait, car si vous voyiez toutes les per-
sonnes qui ont été ramenées des portes du tout-
beau, pour ainsi dire, et qui jouissent aujour-
d'hui d'une santé florissante, giâce à l'u-age des
Amers de Houblon, vous voue écrietiez : " Tout
ce qu'on en dit n'est que la pure vérité." Voir
l'annonce dans une autre colonne.

A TRAVERS MONTREAL-Pendant les dix-huit dernières années, les
catholiques d'Irlande ont dépensé 26 millions et
demi de francs pour leurs églises, 80 millions de
francs pour leurs couvents, et 7 millions et demi
pour leurs écoles.

-La compagnie de sucre de betterave de
Farnham a commencé ses opérations avec un
nombre considérable d'ouvriers. On est actuel-
lement à construire différents bâtiments d'une
longueur totale de 300 pieds.

-Ce fut le 21 octobre 1843 qu'arriva à Mont-
téal la cloche monstre surnommée depuis le
Bourdon de Notre-Dame. Le Bourdon pèse,
dit-on, 16,152 livres.

-Le nombre des immigrants arrivés aux
Etats-Unis durant l'année finissant le 30 juin
1880, a été, d'après les chiffres du bureau des
statistiques, de 457,257.

-Des tristes nouvelles viennent du comté de
Gaspé, où la pêche a manqué cette année, et,
où, pour comble de malheur, les récoltes ont
fait défaut sur un grand nombre de points.

Les lettres disent que si l'on ne se hâte, avant
la clôture da la navigation, d'aller au secours
des populations déjà réduites à la disette, grand
nombre devront périr nécessairement pendant
l'hiver.

-Le monument qui sera élevé à la mémoire
de Pie IX par les cardinaux créés par lui, doit
être placé dans la Confession de la basilir,ue de
Ste-Marie-Majeure, que ce grand Pape fit cons-
truire à ses frais. Le monument coûtera 60,000
francs, et cinquante-et-un cardinaux participe.
ront à cette dépense.

-Le No-d, de St-Jérôme, nous apprend qu'il
vient de se fonder dans cette florissante paroisse
une fabrique de beurre. Nous voudrions voir ces
fabriques s'établir dans tous les centres Impor-
tants de la province. Car, il faut le dire, la fa-
brication du beurre est très arriérée parmi nous.
Nous faisons du mauvais beurre, règle générale,
tandis que nous pourrions produire le meilleur
beurre du monde.

-On lit dans la Semaine Religieuse d'Evreux,
France :

" S. M. la reine Victoria a honoré de sa vi-
site, il y a quelques jours, la maison des Pères
Jésuites de Rochampton (Marine House) qui
touche au parc de sa royale demeure.

" Elle a demandé au supérieur qu'on lui pré-
sentât les novices venus de France, et elle a fait
à ces jeunes gens le plus gracieux accueil, s'in-
formant de leurs besoins et les engageant à re-
courir à elle dans toutes les nécessités de leur
exil."
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LES CONTREFACONS DANGEREUSES.--Plu-

sieurs plaintes se résumant ainsi ont été
adressées à M. B. Bravais : " Nous avons
acheté, dans différentes pharmscies, du
fer dialysé qui ne nous a fait aucun bien,"
disent ces personnes. A chacune d'elles,
M. Bravais répond : " Et-ce du FER BRA-
vAIs (fer dialysé Braviis) qu'on vous a
donné 1-Non-C'est un soi-disant fer
dialysé, préparé dans de mauvaises condi-
tions et vendu à de vil prix. Or, il y a
une différence complète entre le Fer Bra-
vais et le fer dialysé, fabriqué par le
premier venu. ] es personnes croyant de
bonne foi acheter du véritable Fer dialysé
Bravais, sont souvent indignement trom-
pées, car la concurrence et la contrefaçon,
qui ne s'attachent qu'aux bons produits,
semblent avoir choisi de préférence le Fer
Biavais.

Le public est donc prévenu de refuser
absolument tout produit similaire, qui lui
serait offert à vil prix comme dialysé Bra-
vais. du moment qu'il ne porterait pas sur
la capsule du flacon la signature R. Bra-
vais et Cie., et sur l'étiquette la marque
de fabrique : Au. chevau. marüs.

Il est reconnu aujourd'hui, par les prin-
cipaux médecins et les chimistes qui l'ont
expérimenté, que le Fer Bravais, préparé
avec des appareils spéciaux pour lesquels
M. Raoul Bravais a pris trois brevets d'in-
vention, et dans des conditions toutes par-
ticulières d'installation, ne )eiut tre imité.

On se rendra compte des difficultés de
fabrication en sachant que chaque flacon
sorti de l'usine de Fer Bravais, à Asnières,
a subi 80 à 90 jours de préparations et
une surveillance de chaque instant. Aussi
le public jouit-il de toutes les garanties
possibles, car chaque flacon vendu au dé-
pôt général, 13, rue Lafayette, a été goûté
et essayé au moyen des réactifs chimiques
en usage. Il est donc matériellement im-
possible à quiconque de livrer une prépa-
ration similaire comparable au Fer Bravais
(fer dialysé Bravais) comme énergie et
efficacité. Aussi pour déjouer la concur-
rence qui va jusqu'à copier et s'approprier
les titres des articles que la presse con-
sacre au Fer Bravais, et désespérer les ini-
tations et contrefaçons qui surgissent
chaque jour au détriment de la santé pu-
blique, MM. les médecins ainsi que les
acheteurs, sont priés de vouloir bien spé-
cifier et exiger "les ,,;gottes concentrées de
Fer Bravai8," chez Messieurs Laviolette
et Nelson, 209,. Notre-Dame, coin de la
rue St Gabriel.

PEIRSEES

L'amour ne doit être que le repos du génie.

L'amour, de même que le feu, ne peut durer
à moins d'un mouvement continuel ; aussitôt
qu'il cesse d'e-spérer et de crainidre il cesse d'ex.
ister.

Il y a trois degrés tde folie-censurer les fautes
dont on n'est pas exempt; découvrir chez les
autres les défauts qu'on n'aperçoit pas chez soi
solliciter une faveur inutile.

En amour, on ne quitte jamais que ce qu'on
remplace.

Une jeune fille perd, à rester fille trop long-
temps, le sang-fruid néessaire pour faire uin
choix convenable.

Aimez un seul être humain pur-ient et cha-
leureusement et vous les aimerez tous.

Souvenez-vous qte la malhonnêtet, le man-
que de fidélite ou de sincérité non.seulemenît
ruineronut vos espérances de suc-cès, mais enîcore
qute l'iniditférence, la paresse et le peu d'inrtêt
que vous inspirent vos devo.rs vous empêchetont
toujours de réussir.

La vieillesse chtez l'hommîîe gar~de enîcore quel-
que chose d'inmposanit et de majestueux ;tmais
nous, pativres tfemmes, nous sonmmes de tristes
ruines -....

Il setmble à l'enfant qu'il nî'épuisera jamais la
longue série des jours, et le vieillard s'étounte de
trouver le berceau tout puét de sa tombe.

Les plus riches dons de l'tesprit sont la te:n-
pérance, la prudence et la force. La prudence
est une vertu universelle qui participe de la uia-
ture de toutes les autres et là où elle n'est
pas la for-ce perd son nom et son caractère.

BLAN08.
Les blancs jouent et fout -mat e 2 coups.

Nolution du problème No. 243.
Blancs. Noirs.
1 T2eTR 1 Fpr T (A)
2' T 2e C -

3 Mat.

%2 D pr C
3 Mat.

F 7e D
2 F ou D joie

Nolution de latin de.partie No. 9.
Blancs. Noira.
1 R.5e T 1 F-e'(A)
2 C ie e R pr F 2 R1er C
1 R e T R 2e P (meilleur)
4 it7e'r 4 RPer p
5 R lie C 1 Rer C
6C 6e R 6 RIer'T
7 C gi T, et mat en deux coups.

(A) Si : 1 R lr C; 2 IR de C. F 2 C ; 3 C 71t , boh
< ter T ; 4 C Se D et C 

7
e , mat.

VARIÉTËS

A la fête de Saint-Cloud, aux chevaux de
bois.

Calino va monter sur un cheval blanc.
Mais se ravisant tout à coup :
-Ah ! non, dit-il de son air le plus futé ; les

chevaux blancs, c'est tous des rosses!

Entre deux gentilhommes à la tire
-Dis donc, Jules, combien as-tu payé ton

chapeau?
-Je ne sais pas ; quand je me le suis payé, il

n'y avait personne dans le magasin.

A la police correctionnelle
-Femme Barnabé, vous êtes accusée d'avoir

jeté sur la tête du plaignant un bassin d'eau
sale.

-C'est vrai, monsieur le president, mais je
vais vous dire : j'avais pris monsieur pour mon
mari
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SOLUTIONS JUSTES

Problème No. 243.-MM. M Toupin. T. Garnier et
P. <irnux: Montréal ; T. Lacasse, Lowell, Mass.;, Un
amateur. Ottawa : M. Lalandry, New-York ; L. O, P..
sh erbrooks.

NOUVELLES.

-En rénonse à un défi porté par les amis de M. Max
Judd, M Engène Delmar déclare être prêt à rencontrerM. Judd, à New' York. L'enjeu devra être au moins de
$500 pour chaque joueur.

-L'histoire d'Irlande nous apprend que le jeu des
Echees était connu dans ce pays, même à une date très
reculée. La Tuatha de Demianz mit <'e ieu en hon-
neur en l'en 143o avant Jésus-Christ. Chaque année, à
Meath. avait lien un grand tournoi qui commençait vers
1- milieu -li moi-t d'aoûâ et se terminait vers le 15 ep-
tembre-; des récompenses d'une grande valeur étaient
ae'-rdées aux vaintieurs, et les troubadeurs chantaient
à l'envi leurs triomphes.

TOURNOI 'HtI1LTON.- Dans une partie par co:res-
pondance, un joueur a perdu la dame an 6e on 8e coup,
et veut, on vertu de l'article XIV dn traité par Staunton,
forcer son adveranire à donner le mat en cinquante coups.
M. le Dr Ryall. dire-teur du tournoi, lui a donné gain
le cause. M. J. W. Shaw, et plusieurs autres confrères
en Echees, attaquent fortement le jugement r-adn par
l'arbitre du tournoi. Le défant d'espace nous interdit de
longs commentaires; toutefois, nous dirons que nous
n'acceptons pas les opinions de M. Ryall. Nous avons
tonours cru et noua croyonn encore que Steunton. dans
la rédaction de l'article en qestion, ne voulait atteindre
que les fins de partie; il le fait comprendre assez claire-
ment, tdans ses Notes et Observations, en disant que
" l'objet de la loi est de fixer des limites pour le tain de
"ins de parties...."D'ailleurs, d'autres traités d'à-
thees établissent aussi cette règle des 5, coups, mais
dans le hut unique et évident t' cotup.r court à desfins
de parties, inutilement prolonés, soit par l'impuis.ance
de l'nn ies joueurs à effpetuer les mats diffieiles. soit par
la rérétiltione constante et opiniâtre des mêmes coups.
C'est là le but réel du règlement des cinquante coups, et
les auteurs n'ont jamais songé à faire des lois pour sou-
lager un loueur des conséquences de son erreur de luge-
ment. Staunton a dû Partager l'opinion gémérale des
maîtres qui. avant lui, ont écrit sur les Echece, comme
de ceux qui étaient ses contemporains.

PROBLEME No. 245.

Composé par M. A, LANSQUENET, France.

NOIRS.


